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Introduction  

En 2002, nous avons rŽalisŽ le premier rŽsumŽ de recherches concernant les effets de 
lÕengagement paternel sur le dŽveloppement des enfants, la relation de coparentalitŽ et le 
dŽveloppement des p•res proprement dits. En 2007, nous avons mis ˆ jour ce survol en 
passant en revue plus de 150 nouvelles Žtudes en la mati•re. Ce travail ne rend pas 
compte de toutes les recherches menŽes sur la paternitŽ au cours de cette pŽriode, mais il 
fait le point sur les importantes Žtudes publiŽes sur lÕengagement paternel. De mani•re 
gŽnŽrale, les rŽsultats de recherches signalŽs en 2002 ont ŽtŽ renforcŽs par dÕautres 
recherches que nous avons examinŽes au cours de cette pŽriode. LÕune des difficultŽs 
auxquelles on se heurte lorsquÕon se penche sur les effets de lÕengagement paternel 
consiste ˆ  distinguer ce phŽnom•ne de la classe sociale et de la structure familiale. Nous 
avons aussi inclus dans cette version actualisŽe du survol des constats nouveaux qui 
permettent de mieux saisir cette rŽalitŽ complexe quÕest la paternitŽ.    

Notre document offre un aper•u actualisŽ des principales tendances qui se dŽgagent des 
Žtudes publiŽes sur lÕengagement paternel. Nous nÕavons pu fournir de renseignements 
dŽtaillŽs sur la mŽthodologie dans un rŽsumŽ aussi succinct, mais nous avons tentŽ de 
rendre compte le plus fid•lement possible des rŽsultats de recherche fiables ˆ  lÕappui de 
ces tendances. Il ressort tr•s nettement des recherches que lÕengagement paternel a des 
rŽpercussions Žnormes sur les hommes et leur propre cheminement ˆ  lÕ‰ge adulte, sur 
leur conjointe et leur partenaire dans leur relation de coparentalitŽ et, surtout, sur leurs 
enfants et leur dŽveloppement social, Žmotionnel, physique et cognitif.    

En prŽsentant les conclusions de recherches, nous avons optŽ pour le syst•me de 
rŽfŽrence par auteur. Le lecteur peut obtenir les rŽfŽrences bibliographiques compl•tes en 
dÕadressant au bureau de lÕInitiative pour lÕengagement paternel - RŽseau ontarien. De 
plus, comme la fa•on de mesurer le concept m•me de lÕengagement paternel a ŽvoluŽ, 
nous avons prŽvu ̂  la fin de ce document une section sur les diffŽrentes fa•ons de 
mesurer ce concept dans les Žtudes publiŽes sur la question.    

DŽveloppement cognitif 

Le jeune enfant dont le p•re est tr•s engagŽ, comme lÕindique le niveau mesurŽ 
dÕinteraction, par exemple par le jeu et la prestation de soins, est plus dŽveloppŽ sur le 
plan cognitif ˆ lÕ‰ge de six mois et obtient un score plus ŽlevŽ aux Žchelles du 
dŽveloppement de Bayley (Bayley Scales of Infant Development) (Pedersen, Rubinstein 
et Yarrow, 1979; Pedersen, Anderson et Kain, 1980). Ë un an, son niveau de 
fonctionnement cognitif demeure plus ŽlevŽ (Nugent, 1991); ˆ  lÕ‰ge o• il commence ˆ 
marcher, il rŽussit mieux ˆ  rŽsoudre les probl•mes (Easterbrooks et Goldberg, 1984), et ˆ 
trois ans, il a un QI plus ŽlevŽ (Yogman, Kindlan et Earls, 1995). LorsquÕil parle ˆ son 
jeune enfant, le p•re a plus tendance que la m•re ˆ  lui poser des questions, ce qui oblige 
lÕenfant ˆ  jouer un r™le plus actif sur le plan de la communication. Autrement dit, il doit 
parler davantage, employer un vocabulaire plus diversifiŽ et recourir ˆ des ŽnoncŽs plus 
ŽlaborŽs dans ses interactions avec son p•re (Rowe, Cocker et Pan, 2004).  



LorsquÕils sont en ‰ge dÕaller ˆ  lÕŽcole, les enfants dont le p•re est plus prŽsent re•oivent 
aussi de meilleurs rŽsultats scolaires. Ils sont plus nombreux ̂  obtenir des A (NCES, 
1997 citŽ dans NCOFF, 2000; Nord et West, 2001), ˆ  avoir de meilleures aptitudes en 
calcul et aptitudes verbales (Bing, 1963; Goldstein, 1982; Radin, 1982), des moyennes 
pondŽrŽes cumulatives et des notes plus ŽlevŽes, ˆ  avoir une annŽe dÕavance sur les 
autres dans leur rendement scolaire mesurŽ par des tests, ˆ  obtenir de meilleures notes en 
lecture ou ̂  mieux apprendre et rŽussir ˆ  lÕŽcole (Astone et McLanahan, 1991; Blanchard 
et Biller, 1971; Cooksey et Fondell, 1996; Feldman et Wentzel, 1990; Gadsen et Ray, 
2003; Goldstein, 1982; Gottfried, Gottfried et Bathurst, 1988; Howard, Lefever, 
Borkowski et Whitman, 2006; McBride, 2005; McBride, Schoppe-Sullivan et Moon-Ho, 
2005; National Center for Education Statistics, 1997; NCOFF, 2000; Shinn, 1978; Snarey 
1993; Wentzel et Feldman, 1993). Les enfants dont le p•re est engagŽ sont aussi 
gŽnŽralement plus nombreux ̂  vivre dans un milieu familial stimulant sur le plan 
intellectuel (William, 1997). Des auteurs ont observŽ un lien positif entre lÕappui apportŽ 
par le p•re ˆ  son enfant dans ses Žtudes et la motivation des gar•ons dans leurs Žtudes ˆ  
lÕadolescence : efforts investis dans les Žtudes, importance accordŽe aux notes et 
valorisation de lÕŽducation (Alfaro, Umana-Taylor et Bamaca, 2006). Des chercheurs ont 
aussi Žtabli un rapport entre les contacts avec le p•re et un meilleur fonctionnement 
socio-Žmotionnel et scolaire chez les enfants de m•res adolescentes, cŽlibataires ou 
mariŽes (Howard, Lefever, Borkowski et Whitman, 2006).   

De plus, lorsque le p•re sÕinvestit aupr•s de son enfant, ce dernier fait gŽnŽralement 
preuve dÕune plus grande compŽtence cognitive, dÕapr•s des instruments normalisŽs 
dÕŽvaluation du fonctionnement intellectuel (Lamb 1987; Radin 1994). Il est aussi dotŽ 
dÕun QI plus ŽlevŽ (Gottfried, Gottfried et Bathurst, 1988; Honzik, 1967; Radin 1972; 
Shinn, 1978).  

Autres tendances observŽes chez les enfants qui peuvent compter sur lÕengagement du 
p•re : plaisir plus grand associŽ ˆ  lÕŽcole (NCES, 1997 citŽ dans NCOFF, 2000), attitude 
plus favorable envers lÕŽcole (Flouri, Buchanan et Bream, 2002; Flouri, 2005), 
participation aux activitŽs parascolaires et obtention dÕun dipl™me. De plus, on constate 
gŽnŽralement chez eux moins de risques sur les plans suivants : ratage scolaire, 
absentŽisme, suspension ou expulsion, ou probl•mes comportementaux en milieu scolaire 
(Astone et McLanahan, 1991; Brown et Rife, 1991; Mosley et Thompson, 1995; National 
Center for Education Statistics, 1997; Nord et West, 2001; William, 1997). Zimmerman, 
Slaem et Notaro (2000) ont aussi observŽ quÕun engagement positif du p•re aupr•s de 
lÕŽl•ve de la dixi•me annŽe reprŽsente un facteur de prŽdiction de probl•mes 
comportementaux moins nombreux au cours de la onzi•me annŽe.  

De plus, les enfants de p•res engagŽs prŽsentent plus souvent le profil suivant : niveaux 
plus ŽlevŽs de rŽussite Žconomique, scolaire et professionnelle, plus grande compŽtence 
professionnelle, meilleurs rŽsultats scolaires, attentes et rŽussite plus grandes sur le plan 
des Žtudes et bien-•tre psychologique plus grand (Amato, 1994; Barber et Thomas, 
1986; Barnett, Marshall et Pleck, 1992a; Bell, 1969; Flouri, 2005; Furstenberg et Harris, 
1993; Harris, Furstenberg et Marmer, 1998; Lozoff, 1974; NCES, 1997 citŽ dans 
NCOFF, 2000; Snarey, 1993). Plus rŽcemment,  Flouri et Buchanan (2004) ont constatŽ 



que la participation du p•re et de la m•re ˆ la vie de lÕenfant de sept ans constituait en 
soi un facteur de prŽdiction de la rŽussite scolaire ˆ  20 ans, tant chez les gar•ons que 
chez les filles, ce qui donne ˆ  penser quÕun engagement paternel prŽcoce peut 
reprŽsenter une autre protection contre les facteurs de risque pouvant entra”ner 
ultŽrieurement des niveaux de rŽussite plus faibles.  

DŽveloppement et bien-•tre Žmotionnels  

La participation du p•re aux soins prodiguŽs au jeune enfant est aussi associŽe aux 
phŽnom•nes suivants : attachement plus grand entre les deux (Cox, Owen, Henderson et 
Margand, 1992), meilleure capacitŽ de lÕenfant ˆ  composer avec des situations insolites,  
rŽsilience accrue face aux situations de stress (Kotelchuck, 1976; Parke et Swain, 1975), 
curiositŽ plus grande et dŽsir plus grand dÕexplorer lÕenvironnement, maturitŽ accrue dans 
les rapports avec les Žtrangers, rŽaction plus pertinente aux situations complexes et 
nouvelles, confiance plus grande dans lÕŽlargissement du champ dÕexploration (Biller, 
1993; Parke et Swain, 1975; Pruett, 1997).  

LÕengagement paternel a aussi ŽtŽ associŽ une satisfaction globale dans la vie chez 
lÕenfant et ˆ une diminution des risques suivants : dŽpression (Dubowitz, Black, Cox, 
Kerr, Litrownik, Radhakrishna, English, Wood, Runyan, 2001; Field et coll., 1995; 
Formoso, Gonzales, Barrera et Dumka, 2007; Furstenberg et Harris, 1993; Zimmerman 
et coll., 1995), dŽtresse Žmotionnelle (Harris et coll., 1998), expression dÕŽmotions 
nŽgatives comme la peur et le sentiment de culpabilitŽ (Easterbrooks et Goldberg, 
1990), probl•mes comportementaux (Formoso, Gonzales, Barrera et Dumka, 2007 et 
dŽtresse psychologique (Flouri, 2005). Des liens ont aussi ŽtŽ Žtablis avec des facteurs 
positifs : sentiment accru de compŽtence sociale (Dubowitz, Black, Cox, Kerr, 
Litrownik, Radhakrishna, English, Wood, Runyan, 2001), plus haut niveau autodŽclarŽ 
de bonheur (Flouri, 2005), prŽsence moins grande de sympt™mes dÕanxiŽtŽ et de 
tendances nŽvrotiques (Jorm, Dear, Rogers et Christensen, 2002). Dans les familles 
adoptives, on a observŽ une forte corrŽlation positive entre la prŽsence et lÕengagement 
paternels, ŽvaluŽs par de jeunes adultes, et leur niveau autodŽclarŽ de fonctionnement 
psychosocial (Schwartz et Finley, 2006). On observe aussi un lien positif important 
entre lÕacceptation paternelle et le niveau autodŽclarŽ dÕadaptation psychologique chez 
les jeunes (Veneziano, 2000).  

Les enfants qui ont un p•re engagŽ sont plus nombreux ̂  prŽsenter une tolŽrance plus 
grande ˆ  lÕŽgard du stress et de la frustration (Mischel, Shoda et Peake, 1988), ˆ  avoir des 
capacitŽs dÕadaptation et de rŽsolution de probl•mes plus grandes (Biller, 1993), ˆ  •tre 
ludiques, inventifs, habiles et attentifs lorsquÕils font face ˆ  un probl•me (Mischel et coll., 
1988) et ˆ mieux gŽrer leurs Žmotions et canaliser leurs pulsions. LÕengagement paternel 
en soi contribue pour beaucoup au bonheur de lÕadolescent (Flouri et Buchanan, 2003). 
Harper et Fine (2006) ont constatŽ un lien positif entre la chaleur paternelle et le bien-•tre 
de lÕenfant dans les familles o• le p•re nÕhabite pas avec lÕenfant. Une relation proche et 
non conflictuelle entre le beau-p•re et lÕenfant amŽliore le bien-•tre de ce dernier ˆ  
lÕadolescence (Yuan et Hamilton, 2006) et des liens Žtroits avec le beau-p•re comme avec 



le p•re qui ne vit pas avec lÕenfant sont associŽs ˆ  des rŽsultats plus favorables ˆ  
lÕadolescence, comme la rŽussite scolaire et lÕauto-efficacitŽ, et ˆ une diminution du 
risque de comportements dÕintŽriorisation et dÕextŽriorisation et de passage ˆ  lÕacte en 
milieu scolaire (King, 2006).  

Les enfants qui ont un p•re engagŽ sont plus nombreux ̂  se laisser guider par une source  
de contr™le interne (Biller, 1993; Hoffman, 1971; Lamb, 1987; Mosley et Thompson, 
1995; Radin, 1994; Williams et Radin, 1999; Ross et Broh, 2000), ˆ  possŽder un esprit 
dÕinitiative plus grand, ˆ •tre en mesure de sÕautodiriger et de sÕautocontr™ler (Amato, 
1989; Pruett, 1987); ils sont aussi gŽnŽralement moins impulsifs (Mischel, 1961). Les 
filles qui ont un p•re engagŽ sont mieux disposŽes ˆ  vivre de nouvelles expŽriences, sont 
plus actives et plus heureuses (Mosely et Thomson, 1995). Une forte participation 
paternelle ˆ  la vie des enfants a aussi ŽtŽ associŽe ˆ  un sentiment accru dÕacceptation par 
le p•re chez lÕenfant, facteur qui joue un r™le dans la perception de soi et lÕestime de soi 
(Culp, Schadle, Robinson et Culp, 2000). En consŽquence, on a observŽ chez ces enfants 
une plus grande estime de soi (Deutsch, Servis et Payne, 2001; Ross et Broh, 2000).  

Les jeunes adultes ayant grandi aupr•s dÕun p•re aimant et prŽsent sont aussi plus 
nombreux ̂  obtenir un score ŽlevŽ aux Žvaluations de lÕacceptation de soi et de 
lÕadaptation personnelle et sociale (Fish et Biller, 1973), ˆ se percevoir comme des 
personnes fiables, confiantes, aimables et dotŽes dÕun esprit pratique (Biller, 1993), ˆ  
rŽussir dans leur vie professionnelle et ˆ  jouir dÕune bonne santŽ mentale (Heath et 
Heath, 1991). La variable la plus souvent associŽe ˆ  des perspectives de vie positives 
chez lÕenfant est la qualitŽ de la relation avec son p•re (Amato, 1998; Furstenberg et 
Harris, 1993; Lamb, 1997). Les enfants prennent un meilleur dŽpart dans la vie lorsque 
leur relation avec le p•re est sŽcurisante, rŽconfortante, rŽciproque, attentionnŽe, Žtroite, 
aimante et chaleureuse (Biller, 1993; Easterbrooks et Goldberg, 1984; Lamb, 1986, 
1997; Radin, 1981).  

Ç De mani•re gŽnŽrale, lÕamour paternel semble, autant que lÕamour maternel, 
fortement associŽ au bien-•tre psychologique et ˆ  la santŽ de lÕenfant, ainsi quÕ̂ une 
sŽrie de probl•mes psychologiques et comportementaux. È (Rohner et Veneziano, 
2001)  
 
DŽveloppement social  

Une corrŽlation positive a ŽtŽ Žtablie entre lÕengagement paternel et la compŽtence 
sociale globale de lÕenfant, son esprit dÕinitiative sur le plan social, sa maturitŽ sociale et 
sa capacitŽ dÕŽtablir des contacts avec les autres (Amato, 1987; Forehand et Nousiainen, 
1993; Gottfried, Gottfried et Bathurst, 1988; Krampe et Fairweather, 1993; Mischel et 
coll., 1988; Parke, 1996; Snarey, 1993; Stolz, Barber et Olsen, 2005). Ces effets se font 
sentir tr•s t™t dans le dŽveloppement de lÕenfant. Ainsi, Kato, Ishii-Kuntz, Makino et 
Tsuchiya (2002) ont observŽ un lien direct entre la participation directe des hommes aux 
soins prodiguŽs ˆ  lÕenfant et son dŽveloppement prosocial ˆ  lÕ‰ge de trois ans (Kato, 
Ishii-Kuntz, Makino et Tsuchiya, 2002).  



Les enfants qui ont un p•re engagŽ sont proportionnellement plus nombreux ̂  avoir des 
relations positives avec leurs pairs, ˆ •tre populaires et apprŽciŽs. Ils entretiennent avec 
leurs pairs des relations moins nŽgatives, agressives et conflictuelles et plus rŽciproques, 
gŽnŽreuses et amicales (Hooven, Gottman et Katz, 1995; Lieberman, Doyle et 
Markiewicz, 1999; Lindsey, Moffett, Clawson et Mize, 1994; Macdonald et Parke, 1984; 
Rutherford et Mussen, 1968; Youngblade et Belsky, 1992). Les adolescents dont le lien 
avec le p•re est solide font Žtat dÕinteractions moins conflictuelles avec leurs pairs 
(Ducharme, Doyle et Markiewicz, 2002). De plus, lÕengagement paternel a des 
rŽpercussions positives directes sur les liens Žtablis par les adolescents avec leurs amis et 
leurs pairs (Updegraff, McHale, Crouter, Kupanoff, 2001). Inversement, des rapports 
nŽgatifs avec le p•re, caractŽrisŽs entre autres par un niveau ŽlevŽ dÕhostilitŽ, sont 
directement et indirectement liŽs aux comportements sociaux nŽgatifs ˆ  lÕadolescence, ce 
qui constitue un facteur de prŽdiction dÕune moins grande apprŽciation par les pairs 
(Paley, Conger et Harold, 2000).    

Les enfants qui ont un p•re engagŽ sont plus susceptibles dÕavoir des interactions 
positives avec leurs fr•res et sÏ urs (Volling et Belsky, 1992), risquent moins de  
manifester des rŽactions Žmotionnelles nŽgatives dans leurs interactions avec dÕautres 
enfants et sont plus nombreux ˆ  rŽsoudre les conflits par eux-m•mes au lieu de faire 
intervenir lÕenseignant (Suess, Grossman et Sroufe, 1992).  

Les enfants qui ont un p•re engagŽ sont aussi plus nombreux ̂  devenir plus tard des 
adultes tolŽrants et empathiques, (McClelland, Constantian, Regalado et Stone, 1978), ˆ  
Žtablir des relations sociales satisfaisantes et ˆ  rŽussir dans la vie (Block et van der Lippe, 
1973), ˆ crŽer des rŽseaux de soutien social fondŽs sur des liens dÕamitiŽ solides et 
durables (Franz et coll., 1991) et ˆ bien rŽussir leur adaptation personnelle et sociale au 
niveau collŽgial (Reuter et Biller, 1973). De plus, les enfants qui se sont sentis proches 
dÕun p•re engagŽ ont plus de chances dÕavoir un mariage rŽussi et durable (Franz, 
McClelland et Weinberger, 1991; Lozoff, 1974), de vivre une relation satisfaisante aupr•s 
de leur partenaire au mitan de la vie (Moller et Stattin, 2001) et des relations amoureuses 
plus Žpanouies (Flouri et Buchanan, 2002b). De plus, ils risquent moins de divorcer 
(Risch, Jodl et Eccles, 2004). De m•me, les jeunes adultes dont le p•re a ŽtŽ plus prŽsent 
et rŽceptif d•s les premi•res interactions ludiques p•re-enfant sont plus nombreux ̂  avoir 
une perception saine de leur relation amoureuse actuelle et ˆ  •tre rassurŽs sur ce plan 
(Grossmann, Grossmann, Winter et Zimmerman, 2002).  

Le plus puissant facteur de prŽdiction de lÕempathie chez les enfants et les adultes est 
le niveau de participation du p•re ˆ  la vie de lÕenfant (Bernadette-Shapiro, Ehrensaft 
et Shapiro, 1996; Koestner, Franz et Weinberber, 1990; Lamb, 1987; Radin, 1994; 
Sears, Maccoby et Levin, 1957).  
La chaleur et lÕaffection paternelles sont dÕimportants facteurs de prŽdiction de la 
maturitŽ morale de lÕenfant et sont associŽes ˆ  des comportements moraux prosociaux et 
positifs tant chez les gar•ons que chez les filles (Mosely et Thompson, 1995), ainsi quÕ̂ 
des scores plus ŽlevŽs aux Žvaluations du jugement moral intŽrieur, des valeurs morales 
et du respect des r•gles (Hoffman 1971; Speicher-Dublin, 1982).  



SantŽ physique  

Le p•re peut exercer une influence indirecte sur la santŽ physique et le bien-•tre de son 
enfant en aidant la m•re ˆ atteindre un Žtat de santŽ optimal. Lorsque la m•re bŽnŽficie 
de lÕappui psychologique du p•re, elle est plus susceptible de ressentir un bien-•tre accru 
et de jouir dÕune bonne santŽ mentale pendant la pŽriode postpartale (Gjerdingen, 
Froberg et Fontaine, 1991), de vivre une grossesse, un accouchement et une expŽrience 
dÕallaitement relativement harmonieux (Biller, 1993) et dÕadopter ou de maintenir des 
habitudes de vie saines pendant la grossesse (Teitler, 2001). Les m•res cŽlibataires sont 
deux fois plus nombreuses que celles qui sont mariŽes ˆ  vivre une pŽriode de dŽpression 
et un niveau de stress plus grand (Cairney et Boyle, 2003), ce qui indique que le p•re a 
des effets positifs sur la santŽ de la m•re et le bien-•tre de lÕenfant.  

Le taux de mortalitŽ infantile est 1,8 fois plus ŽlevŽ chez les bŽbŽs de m•res cŽlibataires 
que chez ceux dont la m•re est mariŽe (Matthews, Curtin, MacDorman, 2000), ce qui 
tient en partie au fait que les chances de bŽnŽficier dÕune aide prŽnatale sont moins 
grandes et les risques de donner naissance ˆ  un bŽbŽ de petit poids (Padilla et Recihman, 
2001; DŽpartement de la SantŽ et des Services sociaux des ƒtats-Unis, 1995) et de faire 
Žtat de consommation de tabac pendant la grossesse (McLanahan, 2003) sont plus grands 
chez la m•re non mariŽe. Le p•re peut contribuer de diverses fa•ons ˆ  amŽliorer la santŽ 
physique de lÕenfant. Par exemple, 75 % des femmes dont le partenaire a assistŽ ˆ  un 
cours de promotion de lÕallaitement maternel ont entrepris dÕallaiter leur bŽbŽ au sein 
(Wolfberg et coll., 2004). De plus, le soutien financier apportŽ par le p•re ˆ  une m•re non 
mariŽe pendant la grossesse a ŽtŽ associŽ ˆ  une diminution du risque dÕinsuffisance 
pondŽrale ˆ  la naissance (Padilla et Reichman, 2001).  

LorsquÕon les compare ˆ  des enfants vivant avec leurs deux parents biologiques, les 
jeunes enfants vivant dans une famille reconstituŽe ou une famille monoparentale courent 
plus de risque de subir une bržlure, de faire une chute grave ou dÕ•tre marquŽs par une 
cicatrice par suite dÕun accident (OÕConnor, Davies, Dunn et Golding, 2000). En outre, 
ceux qui ne vivent pas avec leur p•re sont plus nombreux ̂  souffrir dÕasthme et ˆ vivre 
une situation dÕurgence liŽe ˆ  lÕasthme, m•me une fois les facteurs dŽmographiques et 
socio-Žconomiques pris en compte. Chez les parents non mariŽs qui cohabitent et chez 
ceux qui vivent sŽparŽment, les risques que leur enfant souffre de lÕasthme sont 
respectivement 1,76 et 2,61 fois plus ŽlevŽs. Lorsque des probl•mes conjugaux 
surviennent apr•s la naissance, les risques que lÕenfant doive •tre admis au service 
dÕurgence et quÕil vive une situation dÕurgence liŽe ˆ  lÕasthme sont respectivement six et 
cinq fois plus ŽlevŽs (Harknett, 2005). Les jeunes diabŽtiques issus dÕun mŽnage dirigŽ 
par une m•re seule Žtaient moins bien portants m•me apr•s ajustement statistique des 
donnŽes pour tenir compte de la race, de lÕ‰ge de lÕenfant et de la situation 
socio-Žconomique de la famille (Thompson, Auslander et White, 2001).  

Les enfants ob•ses sont plus nombreux que les enfants non ob•ses ˆ  vivre dans une 
famille dÕo• le p•re est absent (Struass et Knight, 1999 ). Les risques dÕobŽsitŽ chez les 
gar•ons et les filles de 18 ans sont quatre fois plus ŽlevŽs en cas dÕobŽsitŽ paternelle 



(Burke, Beilin et Dunbar, 2001). De plus, lÕIMC (indice de masse corporelle) du p•re 
constitue un facteur de prŽdiction de lÕIMC du fils et de la fille, indŽpendamment de la 
consommation dÕalcool, du tabagisme et de la condition physique de lÕenfant et du niveau 
dÕinstruction du p•re (Burke, Beilin et Dunbar, 2001). LÕadipositŽ corporelle totale et le 
pourcentage dÕadipositŽ corporelle du p•re (pas de la m•re), tout comme lÕalimentation 
du p•re et le plaisir quÕil tire de lÕactivitŽ physique, reprŽsentent les meilleurs facteurs de 
prŽdiction de modifications de lÕadipositŽ corporelle totale et du pourcentage dÕadipositŽ 
corporelle chez la fille (Figueroa-Colon, Arani, Goran et Weinsier, 2000). Une 
augmentation de lÕIMC chez le p•re est accompagnŽe dÕune tendance analogue chez sa 
fille (Davison et Birch, 2001). LÕIMC du p•re est gŽnŽralement plus faible chez les 
jeunes enfants plus actifs que chez les sujets moins actifs (Finn, Johannsen et Specker 
2002). Ce constat fait Žcho ̂  une conclusion dÕautres recherches selon laquelle 
lÕinactivitŽ du p•re reprŽsente un puissant facteur de prŽdiction de lÕinactivitŽ chez 
lÕenfant (Trost, Kerr, Ward, Pate, 2001; Fogelholm, Nuutinen, Pasanen, Myohanen, 
Saatela, 1999).  

De mani•re gŽnŽrale, les enfants ne vivant pas avec leur p•re sont plus susceptibles 
de prŽsenter des probl•mes de santŽ (Horn et Sylvester, 2002).  

Diminution de rŽsultats dŽfavorables sur le plan du dŽveloppement des enfants  

LÕengagement paternel assure une protection contre les activitŽs suivantes : participation 
ˆ  des activitŽs dŽlinquantes pendant lÕenfance (Harris et coll., 1998), probl•mes de 
toxicomanie ˆ  lÕadolescence (Coombs et Landsverk, 1988), dŽlinquance (Zimmerman et 
coll., 1995), consommation de drogues, Žcole buissonni•re et vol (Barnes, 1984) et 
consommation dÕalcool (Harris et coll., 1998). Par exemple, lÕengagement du p•re chez 
les jeunes de la 10e annŽe a ŽtŽ associŽ ˆ  moins de probl•mes comportementaux 
(consommation de drogues, dŽlinquance, violence) lÕannŽe suivante, surtout si le p•re a 
offert ˆ son enfant un appui sur le plan scolaire (Zimmerman, Slaem et Notaro, 2000).  

Le lien entre la consommation de drogues par les pairs et la consommation de marijuana 
chez lÕadolescent est attŽnuŽ par deux facteurs : la proximitŽ de la relation avec le p•re 
et la crainte dÕ•tre surpris par les parents apr•s avoir enfreint des r•gles importantes 
(Dorius, Bahr, Hoffmann et Harmon, 2004). Une relation p•re-enfant Žtroite et 
harmonieuse permet de prŽvoir un risque rŽduit de premi•re participation ˆ  diverses 
activitŽs dangereuses. De plus, lorsque le p•re entretient une bonne relation avec son 
enfant, on observe une diminution des effets nŽgatifs que peut avoir lÕadoption par le 
p•re dÕune attitude parentale autoritaire ou permissive sur les risques accrus de 
dŽlinquance et de consommation de drogues chez lÕenfant (Bronte-Tinkew, Moore, 
Carrano, 2006).  

LÕengagement paternel (mesurŽ par la frŽquence des contacts et la qualitŽ de la relation) 
est aussi associŽ ˆ  une diminution de la frŽquence des sympt™mes dÕextŽriorisation et 
dÕintŽriorisation comme le passage ˆ  lÕacte, les comportements perturbateurs, les 
comportements antisociaux, la dŽpression, la tristesse et le mensonge (Flouri et 
Buchanan, 2002a; King et Sobolewski, 2006; Mosley et Thompson, 1995). Plus 
rŽcemment, Flouri et Buchanan (2003) ont constatŽ que lÕengagement paternel (mesurŽ 



par le temps passŽ avec lÕenfant et la qualitŽ de la relation p•re-enfant) ˆ  lÕ‰ge de sept ans 
assurait une protection contre les probl•mes dÕadaptation psychologique chez les 
adolescents issus de familles non intactes, et que la prŽsence du p•re aupr•s des jeunes de 
16 ans avait pour effet de protŽger les filles contre la dŽtresse psychologique ˆ  lÕ‰ge 
adulte. De plus, la qualitŽ de la relation entre lÕenfant et le beau-p•re est associŽe ˆ  une 
baisse sensible du risque de probl•mes dÕintŽriorisation ou dÕextŽriorisation (White et 
Gilbreth, 2001). Une relation harmonieuse de lÕenfant avec son p•re qui nÕen a pas la 
garde et avec le beau-p•re est aussi associŽe ˆ  de meilleurs rŽsultats chez lÕenfant (White 
et Gilbreth 2001).  

Un lien a ŽtŽ Žtabli entre un engagement paternel positif (mesurŽ par la frŽquence et la 
qualitŽ des contacts) et une rŽduction des probl•mes comportementaux chez les enfants 
(Amato et Rivera, 1999; Howard, Lefever, Borkowski et Whitman, 2006). Par exemple, 
les enfants qui se sentent proches de leur p•re et qui font souvent avec lui des activitŽs 
sont gŽnŽralement moins nombreux ˆ  se livrer ˆ  des comportements antisociaux et ˆ  •tre 
dŽprimŽs et repliŽs sur eux-m•mes (Peterson et Zill, 1986). On observe aussi une 
association nŽgative entre lÕengagement paternel et les probl•mes comportementaux, les 
troubles des conduites et lÕhyperactivitŽ chez lÕenfant (Flouri, 2005). Flouri (2005) a 
Žgalement constatŽ que non seulement lÕengagement paternel Žtait associŽ nŽgativement 
au comportement dÕintimidation mais aussi quÕil avait un effet tampon en ce sens quÕil 
protŽgeait les enfants contre une victimisation extr•me. De m•me, Aldous et Mulligan 
(2002) ont observŽ quÕune participation accrue du p•re ˆ  la vie de son jeune enfant dÕ‰ge 
prŽscolaire Žtait liŽe ˆ  un nombre plus faible de probl•mes comportementaux signalŽs au 
niveau primaire. Leurs recherches montrent en outre que cet effet bŽnŽfique de lÕattention 
re•ue du p•re au dŽbut de la vie se faisait sentir chez les jeunes gar•ons sans probl•mes 
de comportement, mais pas chez les filles. Selon certaines recherches, les bienfaits de 
l'engagement du p•re pour les enfants, tant sur le plan des relations que des 
comportements, se font aussi sentir chez les parents. Ainsi, selon Pfiffner, McBurnett et 
Rathouz (2001), lorsque le p•re vit avec la famille, les sympt™mes antisociaux chez le 
p•re, la m•re et lÕenfant sont moins nombreux. Parmi les facteurs de risque de probl•mes 
de santŽ mentale chez les enfants frŽquentant une Žcole intermŽdiaire associŽs ˆ  une plus 
faible participation du p•re ˆ  la vie de lÕenfant figure une forte rŽactivitŽ au stress (Boyce, 
Essex, Alkon, Goldsmith, Kraemer et Kupfer, 2006).  

Chez les adolescents qui sÕidentifiaient fortement ˆ leur p•re, les risques de sÕ•tre trouvŽs 
en prison Žtaient 80 % moins ŽlevŽs, et les risques de devenir des parents non mariŽs 
Žtaient 75 % moins ŽlevŽs (Furstenberg et Harris, 1993). On observe aussi que les jeunes 
qui appartiennent ˆ  nÕimporte quel type de mŽnage formŽ dÕun couple mariŽ risquaient 
moins de devenir sexuellement actifs et de vivre une grossesse ˆ  un ‰ge prŽcoce (Moore 
et Chase-Lansdale, 2001). De plus, une Žtude a fait ressortir une association nŽgative 
entre lÕengagement paternel ˆ  lÕ‰ge de sept ans et une situation socio-Žconomique 
dŽfavorable ˆ  33 ans; elle a aussi Žtabli un lien avec un nombre moins ŽlevŽ de cas 
dÕitinŽrance, de dŽpendance de lÕaide sociale ou de recours ˆ  des logements 
subventionnŽs chez les enfants (Flouri, 2005). 
 



Effets de lÕabsence du p•re sur le dŽveloppement de lÕenfant  

Les enfants dont le p•re est absent sont, en moyenne, plus nombreux ˆ  Žprouver des 
probl•mes de rendement scolaire (Hetherington et Stanley-Hagan, 1997; Horn et 
Sylvester, 2002; Kelly, 2000). Par exemple, ils sont plus nombreux ˆ  obtenir des 
rŽsultats plus faibles aux tests de connaissances (McLanahan et Sandefeur, 1994; Painter 
et Levine, 2000; Pong er Ju, 2000; Snarey, 1993; US Department of Health and Human 
Services, 1995) et aux tests dÕaptitude intellectuelle et dÕintelligence (Duncan, 
Brooks-Gunn et Klebanov, 1994; Luster et McAdoo, 1994), ˆ avoir des moyennes 
pondŽrŽes cumulatives infŽrieures (McLanahan et Sandefeur, 1994), ˆ  •tre des Žl•ves 
sous-performants travaillant en de•ˆ  de leur niveau scolaire (Blanchard et Biller, 1971), 
ˆ  avoir un rendement scolaire plus faible (Kelly, 2000), ˆ avoir de la difficultŽ ˆ 
rŽsoudre des probl•mes mathŽmatiques et des Žnigmes complexes (Biller, 1981) et ˆ 
Žtudier en moyenne 3,5 heures ou moins par semaine (Zick et Allen, 1996).  

Les enfants dont le p•re est absent sont, en moyenne, plus nombreux ˆ  avoir des 
probl•mes de comportement ˆ lÕŽcole (Hetherington et Stanley-Hagan, 1997; Horn et 
Sylvester, 2002), par exemple, ˆ  avoir de la difficultŽ ˆ  rester attentifs, ˆ •tre 
dŽsobŽissants (Mott, Kowaleski-Jones et Mehaghan, 1997), ˆ •tre expulsŽs ou suspendus 
(Dawson, 1991) ou ˆ  avoir une mauvaise assiduitŽ ˆ  lÕŽcole. Ils sont plus nombreux ̂  
dŽcrocher (McLanahan et Sandefur, 1994; Painter et Levine, 2000) et deux fois plus 
nombreux ̂  doubler une annŽe (Nord et West, 2001), moins nombreux ̂  obtenir leur 
dipl™me dÕŽtudes secondaires et moins nombreux ˆ  entrer au coll•ge, et ils terminent un 
moins grand nombre dÕannŽes dÕŽtudes (Krein et Beller, 1988; McLanahan et Sandefeur, 
1994; Painter et Levine, 2000); ils sont aussi plus nombreux ̂  ne plus •tre aux Žtudes et ˆ  
ne pas avoir dÕemploi ou ̂  •tre peu attachŽs ˆ  leur emploi dans la mi-vingtaine 
(McLanahan et Sandefeur, 1994).  

Les gar•ons dont le p•re est absent obtiennent invariablement des rŽsultats plus faibles ˆ  
diverses Žchelles morales, par exemple, aux mesures du jugement moral interne, de la 
culpabilitŽ ˆ  la suite de transgressions, de lÕacceptation du bl‰me, des valeurs morales et 
du respect des r•gles (Hoffman, 1971). Les filles dont le p•re est absent sont plus 
nombreuses ˆ  tricher, ˆ  mentir et ˆ ne pas •tre dŽsolŽes apr•s avoir mal agi (Parke, 1996; 
Mott et coll., 1997). Tant les gar•ons que les filles sont moins nombreux ̂  •tre capables 
de retarder leur satisfaction, ont une mauvaise ma”trise de leurs impulsions liŽes ˆ  la 
col•re et ˆ  la satisfaction sexuelle et ont un sens moins dŽveloppŽ du bien et du mal 
(Hetherington et Martin, 1979). 
 
La probabilitŽ dÕavoir des probl•mes dÕadaptation Žmotionnelle et psychosociale et de 
prŽsenter divers comportements dÕintŽriorisation et dÕextŽriorisation est supŽrieure chez 
les enfants qui nÕont pas de p•re ˆ la maison (Hetherington et Stanley-Hagan, 1997; Horn 
et Sylvester, 2002; Kelly, 2000; Painter et Levine, 2000). Le fait de ne pas vivre avec les 
parents biologiques quadruple la probabilitŽ de trouble affectif (Cuffe, McKeown, Addy 
et Garrison, 2005). La structure familiale a des effets directs sur les troubles de conduites 
et lÕagressivitŽ infantile, mais lÕampleur de ces effets diminuent lorsque lÕon tient compte 
des processus familiaux et des caractŽristiques individuelles (Brannigan, Gemmell, 



Pevalin et Wade, 2002). Toutefois, la hausse du comportement antisocial chez les enfants 
qui a ŽtŽ associŽe ˆ  lÕabsence du p•re biologique nÕŽtait pas attŽnuŽe par la prŽsence dÕun 
beau-p•re et ne pouvait sÕexpliquer par un statut socio-Žconomique infŽrieur (Pfiffner, 
McBurnett et Rathouz, 2001). 
 
Dans les familles o• le p•re est absent, les gar•ons sont, en moyenne, plus nombreux ˆ  
•tre malheureux, tristes, dŽprimŽs, dŽpendants et hyperactifs. De leur c™tŽ, les filles sont 
en moyenne plus nombreuses ˆ  devenir trop dŽpendantes (Mott et coll., 1997) et ˆ  
prŽsenter des probl•mes dÕintŽriorisation, comme lÕanxiŽtŽ et la dŽpression (Kandel, 
Rosenbaum et Chen, 1994). Par exemple, les perceptions de col•re et dÕŽloignement du 
p•re chez les filles afro-amŽricaines Žtaient liŽes ˆ  une hausse des probl•mes Žmotionnels 
et comportementaux ̂  lÕadolescence (Coley, 2003). En outre, on a observŽ que la 
combinaison de contacts limitŽs avec le p•re et un niveau ŽlevŽ de col•re ou de confiance 
dans les relations p•re-fille avait des rŽpercussions psychosociales particuli•rement 
nŽfastes chez les adolescentes (Coley, 2003). Tant les gar•ons que les filles sont plus 
nombreux ̂  dŽvelopper un trouble du comportement perturbateur ou un trouble dÕanxiŽtŽ 
(Kasen, Cohen, Brook et Hartmark, 1996), ˆ  prŽsenter des probl•mes de conduites 
(Kandel et coll., 1994), ˆ  •tre atteints de troubles psychologiques ou ̂  se suicider (Brent, 
Perper, Moritz et Liotus, 1995). Les adolescents vivant avec une m•re cŽlibataire (nŽs 
hors mariage ou m•re divorcŽe) prŽsentaient des probl•mes de comportement plus 
importants que leurs pairs vivant avec des parents biologiques mariŽs (Carlson, 2006). 
Toutefois, lÕengagement du p•re modifie en partie les effets de la structure familiale sur 
le comportement de lÕadolescent, rŽduisant tant lÕampleur que lÕimportance de presque 
tous les effets statistiquement significatifs de cette derni•re; cela porte ˆ  croire que 
lÕengagement du p•re est un facteur critique en vue de prŽvoir les impacts sur le 
comportement des adolescents (Carlson, 2006).  

Les enfants dont le p•re est absent sont, en moyenne, plus nombreux ˆ  choisir des amis 
dŽviants, ˆ  avoir de la difficultŽ ˆ sÕentendre avec les autres enfants, ˆ  avoir des 
probl•mes dans leurs relations avec leurs pairs (Mott et coll., 1997) et ˆ  •tre agressifs 
(Horn et Sylvester, 2002).  

Les enfants dont le p•re est absent sont, en moyenne, plus nombreux ˆ  •tre victimes de 
violence physique ou ̂  souffrir de nŽgligence physique ou psychologique (Sedlak et 
Broadhurst, 1996).  

Les adolescents vivant dans des familles monoparentales (p•re ou m•re absent) sont 
considŽrablement plus dŽlinquants que leurs pairs vivant avec deux parents biologiques 
mariŽs, mais ces diffŽrences sont moins importantes lorsque lÕon tient compte de divers 
processus familiaux tels que la supervision, la surveillance, lÕengagement et lÕŽtroitesse 
des liens (Demuth et Brown, 2004). MalgrŽ cela, les enfants qui vivent sans leur p•re sont 
plus nombreux ̂  prendre part ˆ  des activitŽs criminelles (Horn et Sylvester, 2002) ou ˆ  
commettre un crime ˆ  lÕŽcole Ð possŽder, consommer ou distribuer de lÕalcool ou des 
drogues, possŽder une arme ou agresser un professeur, un membre du personnel 
administratif ou un autre Žl•ve (Jenkins, 1995) Ð et sont plus nombreux ˆ  commettre des 
actes de dŽlinquance dirigŽs contre le statut, la propriŽtŽ ou la personne (Anderson, 2002; 



Bush, Mullis et Mullis, 2000) ou ̂  obtenir des rŽsultats plus ŽlevŽs aux tests de 
dŽlinquance et dÕagressivitŽ (Griffin, Botvin, Scheier, Diaz et Miller (2000). En outre, 
Mackey et Zimmerman (2004) ont observŽ que lÕabsence du p•re, et non pas la pauvretŽ, 
Žtait le facteur prŽdictif le plus puissant du comportement violent chez les jeunes 
hommes. Les adolescents dont le p•re est absent de la maison courent un risque ŽlevŽ 
dÕincarcŽration (Harper et McLanahan, 2004). LÕabsence dÕune influence paternelle sÕest 
rŽvŽlŽe un facteur de risque particuli•rement important en ce qui concerne la criminalitŽ 
des filles, tandis que le p•re et la m•re semblaient jouer un r™le similaire dans le 
comportement antisocial de leur fils (Kemppainen, Jokelainen, Isohanni, Jaervelin et 
Raesaenen 2002).  

Les enfants qui vivent dans une famille monoparentale ou dans une famille reconstituŽe 
sont plus nombreux ̂  consommer et ˆ  abuser des drogues illicites, de lÕalcool ou du tabac 
que les enfants vivant avec deux parents biologiques ou adoptifs (Bronte-Tinkew, Moore, 
Capps et Zaff, 2004; Johnson, Haffmann et Gerstein, 1996; Kelly, 2000; Painter et 
Levine, 2000); ces enfants prŽsentent aussi des taux supŽrieurs de consommation dÕalcool 
et de tabagisme (Griffin, Botvin, Scheier, Diaz et Miller, 2000). Mandara et Murray 
(2006) ont observŽ que les gar•ons dont le p•re est absent Žtaient beaucoup plus 
nombreux que les gar•ons dont le p•re est prŽsent ou que les filles (de p•re prŽsent ou 
non) ˆ  consommer des drogues. Une corrŽlation nŽgative a ŽtŽ observŽe entre lÕŽtroitesse 
des liens avec le p•re et le nombre dÕamis de lÕenfant qui consomment du tabac, de 
lÕalcool et de la marijuana. LÕŽtroitesse des liens avec le p•re Žtait aussi corrŽlŽe avec la 
consommation dÕalcool, de cigarettes et de drogues dures par lÕenfant et Žtait liŽe ˆ la 
structure familiale, les familles traditionnelles obtenant un score plus ŽlevŽ ˆ  lÕŽchelle 
dÕŽtroitesse des liens avec le p•re que les familles monoparentales (National Fatherhood 
Initiative, 2004).  

Les adolescentes dont le p•re est absent risquent dÕ•tre plus actives sexuellement, et ce, 
plus t™t, et risquent davantage de tomber enceintes au cours de lÕadolescence (Ellis, 
Bates, Dodge, Fergusson, Horwood, Pettit et Woodward, 2003; McLanahan et Sandefur, 
1994; Miller et Moore, 1990; Metzler, Noell, Biglan et Ary, 1994; US Department of 
Health and Human Services, 1988) ou dÕavoir un enfant hors mariage (Painter et Levine, 
2000). Ce risque ŽlevŽ ne pouvait sÕexpliquer par les dŽsavantages familiaux, Žcologiques 
ou personnels associŽs ˆ  lÕabsence du p•re. De plus, les preuves ˆ  lÕappui des effets de 
lÕabsence du p•re sur lÕactivitŽ sexuelle prŽcoce et la grossesse ˆ  lÕadolescence Žtaient 
plus fortes et plus constantes que celles ˆ  lÕappui dÕautres probl•mes de comportement, 
de santŽ mentale ou de rŽussite scolaire (Ellis, Bates, Dodge, Fergusson, Horwood, Pettit 
et Woodward, 2003). Plus particuli•rement, les femmes dont les parents se sont sŽparŽs 
avant quÕelles nÕatteignent lÕ‰ge de six ans couraient deux fois plus de risques de 
menstruations prŽcoces, plus de quatre fois plus de risques de rapports sexuels prŽcoces 
et deux fois et demie plus de risques de grossesse prŽcoce que les femmes issues de 
familles traditionnelles (Quinlan, 2003). Une autre recherche rŽv•le des tendances 
similaires. Les adolescentes sans p•re Žtaient deux fois plus nombreuses ˆ  avoir des 
rapports sexuels prŽcoces et sept fois plus nombreuses ˆ  tomber enceintes ˆ  lÕadolescence 
(Ellis, Bates, Dodge, Ferguson, Horwood, Pettit et Woodward, 2003).  



De la m•me mani•re, la paternitŽ prŽcoce, tant ˆ lÕadolescence quÕau dŽbut de la 
vingtaine, est beaucoup plus frŽquente chez les jeunes hommes qui nÕont pas grandi avec 
leur propre p•re. Les jeunes p•res Žtaient aussi moins nombreux ̂  vivre avec leur enfant 
lorsque leur propre p•re nÕavait pas vŽcu avec eux tout au long de leur enfance 
(Furstenberg et Weiss, 2001). Dans lÕensemble, les recherche indiquent que le fait dÕ•tre 
ŽlevŽ par une m•re monoparentale accro”t la probabilitŽ de grossesse ˆ  lÕadolescence, de 
mariage avant lÕobtention dÕun dipl™me dÕŽtudes secondaires et de mariage o• les deux 
partenaires nÕont pas obtenu de dipl™me dÕŽtudes secondaires (Teachman, 2004).  

Les enfants dont le p•re est absent sont, en moyenne, plus nombreux ˆ  vivre dans la 
pauvretŽ (Horn et Sylvester, 2002); en effet, le bureau du recensement des ƒtats-Unis 
indique (2003) que les enfants dont le p•re est absent sont cinq fois plus nombreux ˆ  
vivre dans la pauvretŽ.  

Dans lÕensemble, lÕabsence du p•re a une vaste gamme dÕeffets nŽfastes sur le 
dŽveloppement de lÕenfant, y compris des effets sanitaires, sociaux, Žmotionnels et 
cognitifs (Wertheimer et Croan, 2003).  

Bienfaits de lÕengagement pour le p•re   

Les p•res engagŽs se sentent plus confiants et efficaces dans leur r™le de parents 
(DeLuccie, 1996; Russell, 1982), retirent plus de satisfaction au fait dÕ•tre parents 
(Owen, Chase-Lansdale & Lamb, 1982), se sentent plus intrins•quement importants 
pour leur enfant (Lamb, 1987) et se sentent encouragŽs ˆ  sÕengager encore davantage 
(DeLuccie, 1996).  

Le temps passŽ ˆ  sÕoccuper des enfants procure aux p•res lÕoccasion de les Žduquer et de 
leur montrer de lÕaffection (Almeida et Alambos, 1991; Coltrane, 1996; Ishii-Kuntz, 
1991; Lamb, 1997). Les p•res engagŽs sont plus nombreux ̂  avoir une perception 
positive de leurs interactions avec leur enfant (DeLuccie, 1996), ˆ  •tre davantage attentifs 
au dŽveloppement de leur enfant (Lamb, 1987), ˆ mieux comprendre et accepter leur 
enfant (Almeida et Galambos, 1991; Russell, 1982) et ˆ avoir des relations plus Žtroites et 
plus riches avec leur enfant (Gronseth, 1975; Lamb, 1987; Lamb, Pleck et Levine, 1987; 
Owen et coll., 1982; Snarey, 1993). Les p•res qui passent beaucoup de temps avec leur 
enfant sont plus nombreux ˆ  avoir des interactions positives, m•me lorsquÕils sont de 
mauvaise humeur (Almeida, Wethington et McDonald, 2001).  

Les p•res qui jouent un r™le actif dans la vie de leur enfant sont plus matures sur le plan 
psychosocial (Pleck, 1997; Snarey, 1993), sont plus satisfaits de leur vie (Eggebean et 
Knoester, 2001), souffrent moins de dŽtresse psychologique (Barnett, Marshall et Pleck, 
1992b; Gove et Mongione, 1983; Ozer, Barnett, Brennan et Sperling, 1998) et sont plus 
aptes ˆ  se comprendre eux-m•mes, ˆ comprendre les autres avec empathie et ˆ  intŽgrer 
leurs sentiments de fa•on continue (Heath, 1994).  



On observe chez les p•res engagŽs moins de dŽc•s accidentels et prŽmaturŽs, moins de 
probl•mes avec la justice que la moyenne, moins de consommation excessive de 
substances, moins dÕadmissions ˆ  lÕh™pital et un plus grand sentiment de bien-•tre en 
gŽnŽral (Pleck, 1997).  

Les p•res engagŽs sont plus nombreux ̂  prendre part aux activitŽs de la communautŽ 
(Heath, 1978, 1994; Heath et Heath, 1991; Eggebean et Knoester, 2001; Townsend 
2002), ont une vie sociale plus remplie (Eggebean et Knoester, 2001), sont plus 
nombreux ̂  occuper des postes de direction au niveau municipal ou communautaire 
(Snarey, 1993) et vont ˆ lÕŽglise plus souvent (Chaves, 1991; Eggebean et Knoester, 
2001; Ploch et Hastings, 1998; Stolzenberg, Blair-Loy et Waite, 1995). La paternitŽ incite 
les hommes ˆ  accro”tre leurs interactions intergŽnŽrationnelles et leurs interactions avec 
la famille Žlargie, ˆ participer davantage ˆ  des activitŽs axŽes sur les services et ˆ  passer 
plus dÕheures au travail (Knoester et Eggebean, 2006). Lerman et Sorensen (2000) ont de 
plus observŽ que lÕengagement accru du p•re Žtait positivement associŽ ˆ  des heures de 
travail additionnelles et ˆ un salaire plus ŽlevŽ. Le souci de pŽrennitŽ, qui est au nombre 
des effets positifs de lÕengagement du p•re, est liŽ tant thŽoriquement quÕempiriquement 
au bien-•tre psychologique (Stewart, Ostrove et Helson, 2001).  
 

Certaines donnŽes portent ˆ  croire que lÕengagement du p•re est corrŽlŽ avec la stabilitŽ 
du mariage (Cowan et Cowan, 1992) et associŽ ˆ  la satisfaction ̂  lÕŽgard du mariage 
autour de la cinquantaine (Heath et Heath, 1991; Snarey, 1993). Les p•res qui sont 
engagŽs sont plus nombreux ̂  •tre heureux en mariage dix ou vingt ans apr•s la 
naissance de leur premier enfant (Snarey, 1993), et ˆ  avoir des liens plus Žtroits avec 
leur famille (Eggebean et Knoester, 2001).  

Dans lÕensemble, les hommes qui son des p•res engagŽs au dŽbut de lÕ‰ge adulte 
deviennent habituellement de bons Žpoux, de bons travailleurs et de bons citoyens autour 
de la cinquantaine (Snarey, 1993; Townsend, 2002). Bien que lÕon ait observŽ certains 
cožts ˆ  court terme liŽs ˆ  lÕengagement comme p•re chez les hommes, comme le stress, 
les probl•mes de conciliation travail/famille et une diminution de lÕestime de soi, ces 
cožts ne semblent pas rŽduire la satisfaction gŽnŽrale ˆ  lÕŽgard de la paternitŽ (Pleck et 
Masciadrelli, 2004). LÕengagement ŽlevŽ ˆ long terme a un lŽger impact positif sur la 
mobilitŽ professionnelle, le succ•s au travail, le succ•s dans la carri•re et le souci de 
pŽrennitŽ sociale du p•re (Hawkins, Christiansen, Sargent et Hill, 1993; Pleck et 
Masciadrelli, 2004; Snarey 1993). En fait, lÕengagement Žmotionnel des hommes aupr•s 
de leur enfant sÕest rŽvŽlŽ agir comme un tampon contre les stress liŽs au travail (Barnett 
et coll., 1992b).  

Relations entre les parents  

La qualitŽ des relations entre les parents a ˆ la fois des rŽpercussions directes sur le 
degrŽ dÕengagement du p•re et des rŽpercussions indirectes sur le dŽveloppement de 
lÕenfant. Le mariage devient donc un contexte important dans lequel favoriser et 
soutenir lÕengagement du p•re. Dans cette section, nous nous pencherons sur trois 
dimensions des relations entre les parents : 1) lÕimportance du mariage pour 



lÕengagement du p•re; 2) le r™le de la m•re dans lÕengagement du p•re; 3) la fa•on dont 
la qualitŽ des relations entre les parents influe indirectement sur le dŽveloppement de 
lÕenfant.   

1) Importance des relations de couple pour lÕengagement du p•re  

Il existe une corrŽlation positive entre la qualitŽ de la vie conjugale et les ŽlŽments 
suivants : niveau dÕengagement du p•re dans les responsabilitŽs liŽes aux soins de 
lÕenfant (Bouchard et Lee, 2000; Harris et Morgan, 1991; McBride et Mills, 1993), 
qualitŽ de la relation p•re-enfant (Belsky et Volling, 1987; Cox, Owen, Lewis et 
Henderson, 1989; Doherty et coll., 1998; Feldman, Nash et Aschenbrenner, 1983; Levy-
Schiff et Israelaschivili, 1988), satisfaction du p•re ˆ  lÕŽgard de son propre r™le paternel 
et compŽtence parentale du p•re (Bouchard et Lee, 2000).  

Ces corrŽlations indiquent que la relation de couple est un contexte important pour la 
qualitŽ des expŽriences dÕun homme en tant que p•re (Bouchard et Lee, 2000). Les 
hommes sont plus portŽs ˆ  percevoir leur r™le de p•re et de mari comme un tout, lÕun 
nÕallant pas sans lÕautre (Townsend, 2002). Ainsi, lorsque des conflits importants minent 
la relation de couple, les p•res ont beaucoup plus de difficultŽ ˆ  sÕengager aupr•s de leurs 
enfants, ce qui affaiblit la relation p•re-enfant (Coiro et Emery, 1998; Doherty et coll., 
1998). Par exemple, on a observŽ une corrŽlation nŽgative entre les conflits 
inter-parentaux et la qualitŽ de lÕengagement paternel au sein de familles 
mexico-amŽricaines ˆ  un seul revenu (Formoso, Gonzales, Barrera et Dumka, 2007). 
Inversement, une corrŽlation positive a ŽtŽ observŽe entre des liens inter-parentaux 
solides et la qualitŽ de lÕengagement paternel. Par consŽquent, une bonne relation entre 
les parents peut favoriser la qualitŽ de lÕengagement paternel (Formoso, Gonzales, 
Barrera et Dumka, 2007).  

Une recherche rŽcente rŽv•le que les p•res biologiques, quel que soit leur statut 
(partage ou non le domicile, petit ami partageant le domicile, petit ami ne partageant 
pas le domicile ou ami ne partageant pas le domicile), qui avaient ˆ  tout le moins eu 
une relation romantique avec la m•re Žtaient davantage engagŽs aupr•s de leur enfant 
que les p•res qui nÕavaient eu aucune relation, conjugale ou autre, avec celle-ci 
(Cabera, Shannon, Vogel, Tamis-LeMonda, Ryan, Brooks-Gunn, Raikes et Cohen, 
2004).  

Une recherche indique Žgalement quÕun plus grand engagement du p•re peut avoir des 
rŽpercussions positives sur le mariage. Par exemple, Snarey (1993) a constatŽ que les 
p•res qui jouaient un r™le actif dans la vie de leur enfant Žtaient beaucoup plus nombreux 
ˆ  vivre un mariage stable autour de la cinquantaine (lÕengagement du p•re Žtait 
responsable de 25 % de la variance au niveau du succ•s de la relation conjugale du p•re 
dans la cinquantaine). DÕautres chercheurs ont observŽ une relation similaire entre la 
compŽtence paternelle et une hausse de la satisfaction ̂  lÕŽgard du couple et de la 
stabilitŽ de celui-ci plus tard dans la vie (Belsky, 1984; Cowan et Cowan, 1992; Feldman 
et coll., 1983; Heath et Heath, 1991). On trouve donc davantage de donnŽes indiquant 
que lÕengagement du p•re a des rŽpercussions positives sur le mariage que lÕinverse 
(Pleck et Masciadrelli, 2004)  



2) R™le de la m•re dans lÕengagement du p•re  

Lorsque la m•re appuie son Žpoux dans son r™le de parent (le per•oit comme un parent 
compŽtent, lÕencourage, croit quÕavoir des enfants est un projet commun), les p•res sont 
plus nombreux ̂  sÕengager aupr•s de leur enfant et ˆ  en assumer la responsabilitŽ (Biller, 
1993; Coverman, 1985; Cowan et Cowan, 1987; DeLuccie, 1995, 1996; Doherty et coll., 
1998; McBride et Rane, 1998; Paisley, Futris et Skinner, 2002; Simons, Whitbek, Conger 
et Melby, 1990) et ˆ se sentir reconnus en tant que figure parentale (Jordan, 1990), 
accordent une plus grande importance ˆ  leur r™le (Paisley et coll., 2002) et se sentent plus 
satisfaits, heureux, compŽtents et ˆ lÕaise dans leur r™le de p•re (Biller, 1993; Bouchard et 
Lee, 2000; Coffman, Levitt et Brown 1994; Cowan et Cowan, 1987; DeLuccie, 1996).   

Ainsi, la perception du niveau dÕinvestissement du p•re dans son r™le et le niveau rŽel 
dÕengagement de sa part sont modŽrŽs par les croyances de la m•re a propos de ce r™le 
(McBride, Brown, Bost, Shin, Vaughn et Korth, 2005). Une recherche indique que les 
hommes qui croient que leur femme les consid•re comme de bons p•res participent 
davantage aux activitŽs liŽes ˆ  lÕenfant et accordent plus dÕimportance ˆ  leur r™le de 
p•re, ce qui a ŽtŽ associŽ ˆ  un niveau dÕengagement supŽrieur de leur part (Pasely, Furtis 
et Skinner, 2002). Plus rŽcemment, une recherche a rŽvŽlŽ que la relation positive de la 
m•re tant avec le p•re quÕavec sa famille augmentait la probabilitŽ pour le p•re dÕŽtablir 
et de maintenir un engagement solide avec son enfant. Inversement, on a observŽ que 
plus lÕengagement du p•re diminuait, plus le stress parental de la m•re augmentait avec 
le temps (Kalil, Ziol-Guest, Coley, 2005).  

Les m•res agissent parfois comme des sentinelles (Allen et Hawkins, 1999) dans la 
relation du p•re avec son enfant. De nombreuses femmes sont partagŽes en ce qui 
concerne un plus grand engagement de la part du p•re, et ce, pour diverses raisons, y 
compris parce quÕelles sÕinqui•tent de la compŽtence parentale de leur conjoint, ont peur 
de perdre la ma”trise dÕun domaine dans lequel elles exercent beaucoup de pouvoir et ne 
sont pas disposŽes ˆ  changer leurs crit•res concernant lÕentretien de la maison et la fa•on 
de prendre soin de lÕenfant. Le degrŽ dÕengagement du p•re dans la vie de lÕenfant est 
donc, en partie, dŽterminŽ par la mesure ˆ laquelle la m•re permet cet engagement (Allen 
et Hawkins, 1999; DeLuccie, 1995; Dickie et Carnahan, 1980; Seery et Crowley, 2000). 
Par exemple, Fagan et Barnett (2003) ont observŽ une association nŽgative importante 
entre ce r™le de sentinelle jouŽ par la m•re et le degrŽ dÕengagement du p•re. De plus, la 
compŽtence du p•re Žtait indirectement et directement liŽe ˆ  lÕimportance du 
comportement sentinelle de la m•re et ˆ lÕengagement du p•re aupr•s de ses enfants, ce 
comportement influant sur la relation entre la compŽtence du p•re et son engagement.    

3) Effets indirects de la relation entre les parents sur le dŽveloppement de lÕenfant  

La relation entre les parents influe indirectement sur la relation parent-enfant. Par 
exemple, lorsque les p•res sont aidants et encourageants, les m•res sont plus compŽtentes 
comme parents. Les m•res dont le conjoint est tr•s engagŽ ont parfois un regard plus 
positif sur le comportement de leur enfant que celles dont le conjoint est peu engagŽ 



(Culp, Schadle, Robinson et Culp, 2000). Lorsque les p•res sont aidants et encourageants, 
les m•res sont plus patientes, souples, attentives Žmotionnellement, sensibles et 
disponibles pour leur nourrisson et leur jeune enfant (Belsky, 1981; Cowan et Cowan, 
1987; Feiring et Lewis, 1978; Parke et Anderson, 1987; Snarey, 1993). Cela tend ˆ  
amŽliorer la qualitŽ de la relation m•re-enfant et a donc des effets positifs sur le 
dŽveloppement de lÕenfant (Lamb 1997), comme la popularitŽ aupr•s des pairs (Boyum 
et Parke, 1995), une meilleure ma”trise de soi et une plus grande compŽtence scolaire 
(Brody et coll., 1994) et des relations positives avec les pairs et les partenaires intimes 
(Amato,1998). Un niveau ŽlevŽ de collaboration parentale a aussi ŽtŽ associŽ ˆ  une 
diminution des probl•mes dÕextŽriorisation chez les enfants dÕ‰ge prŽscolaire (Schoppe, 
Manglesdorf et Frosch, 2001).   

LÕeffet de la bonne  relation entre les parents semble agir sur le p•re Žgalement. Ainsi, le 
soutien de la conjointe peut amŽliorer la qualitŽ des compŽtences parentales du p•re 
(Amato, 1998; Conger et Elder, 1994), ce qui ˆ  son tour a des rŽpercussions positives 
sur le dŽveloppement de lÕenfant. Une recherche rŽcente a rŽvŽlŽ que la collaboration 
entre les parents Žtait un facteur prŽdictif de contacts p•re-enfant plus frŽquents, ce qui ˆ  
son tour est un facteur prŽdictif dÕune relation de plus haute qualitŽ et dÕune paternitŽ 
plus engagŽe (Sobolewski et King, 2005). On a de plus observŽ que la frŽquence ŽlevŽe 
des conversations entre les conjoints Žtait un facteur qui influait indirectement sur la 
sociabilitŽ des enfants (Kato, Ishii-Kuntz, Makino, Tsuchiya, 2002).  

Lorsque la relation entre les parents est mauvaise, les enfants souffrent. Par exemple, les 
femmes dont le conjoint se montre peu chaleureux ou violent sont plus nombreuses ˆ  se 
sentir ŽpuisŽes Žmotionnellement, irritables et distraites. Cela accro”t la probabilitŽ 
quÕelles adoptent des stratŽgies parentales inefficaces (comme une discipline plus dure et 
moins cohŽrente) lorsquÕelles interagissent avec leur enfant et quÕelles agissent avec lui 
de mani•re impatiente, non bŽnŽfique ˆ  son Žducation (Amato, 1998).   

Les mariages moins heureux et les conflits conjugaux lorsque les enfants sont jeunes 
ont ŽtŽ associŽs ˆ  des probl•mes de comportement lorsque ceux-ci sont plus ‰gŽs 
(Aldous et Mulligan, 2002). Harper et Fine (2006) ont obtenu des rŽsultats similaires, 
observant une relation nŽgative entre les conflits interparentaux et le bien-•tre de 
lÕenfant (Harper et Fine, 2006). Lundy (2002) indique Žgalement que lÕinsatisfaction 
dans le couple a des effets nŽgatifs sur la synchronie paternelle, ce qui a un impact 
nŽgatif sur la prŽservation de lÕattachement p•re-enfant.   

Les recherches permettent invariablement dÕobserver une association nŽgative entre les 
conflits conjugaux et de bons rŽsultats sur le plan du dŽveloppement tels que la rŽussite 
scolaire, la conduite, lÕadaptation Žmotionnelle, lÕestime de soi et la compŽtence sociale 
(Amato, 1998; Cummings et OÕReilly, 1997; Davies et Cummings, 1994; Emery, 1988; 
Grych et Fincham, 1990; Kandel, 1990). Les parents heureux en mariage ont une 
interaction plus positive avec leur nourrisson (Levy-Schiff, 1994), leur enfant dÕ‰ge 
prŽscolaire (Lindahl, Clements et Markman, 1997) et leur enfant dÕ‰ge scolaire (Simons, 
Beaman, Conger et Chao, 1993).  



Une bonne relation entre les parents fa•onne de nombreuses compŽtences 
relationnelles importantes que les enfants peuvent utiliser dans leurs propres 
relations, par exemple : offrir un soutien Žmotionnel, rŽsoudre efficacement les 
conflits, se montrer respectueux et avoir des communications positives et 
ouvertes (Amato, 1998).  

P•res ne partageant pas le domicile  

Versement dÕune pension alimentaire pour enfants  

Le montant de la pension alimentaire versŽe par les p•res ne partageant pas le domicile 
est hautement et positivement associŽ au bien-•tre des enfants, et dÕŽminents 
chercheurs prŽtendent quÕun dollar versŽ en pension alimentaire a plus de bienfaits 
pour les enfants quÕun dollar de revenu familial (Aughinbaugh, 2001). Par exemple, le 
montant versŽ en pension alimentaire augmentait davantage le niveau dÕinstruction et 
les rŽsultats aux tests cognitifs des enfants et des adolescents que le revenu provenant 
de toute autre source (Argys, Peters, Brooks-Gunn et Smith, 1998; Beller et Chung, 
1988; Knox, 1996; Peter et Mullis, 1997).   

Le montant versŽ en pension alimentaire influe sur un vaste Žventail de rŽsultats sur le 
plan du dŽveloppement de lÕenfant, comme des scores plus ŽlevŽs aux tests cognitifs, de 
meilleures aptitudes en lecture, en communication orale et en mathŽmatique (Argys, 
Peters, Brooks-Gunn et Smith, 1998; King, 1994), une plus grande rŽussite scolaire Ð y 
compris de meilleures notes et lÕatteinte dÕun niveau dÕinstruction supŽrieur (Amato et 
Gilbreth, 1999; Graham, Beller et Hernandez, 1994; King, 1994; Knox et Bane, 1994; 
Marsiglio, Amato, Day et Lamb, 2000; McLanahan, Seltzer, Hanson et Thomson, 1994), 
des niveaux supŽrieurs dÕadaptation sociale et Žmotionnelle, moins de probl•mes de 
comportement, de meilleurs scores ˆ  lÕŽchelle de maturitŽ personnelle, une meilleure 
prŽparation ̂  lÕŽcole chez les enfants dÕ‰ge prŽscolaire et une probabilitŽ plus ŽlevŽe pour 
les jeunes dÕobtenir leur dipl™me dÕŽtudes secondaires et dÕentrer au coll•ge (Green et 
Moore, 2000; Menning, 2002). En fait, Graham, Beeler et Hernandez (1994) ont observŽ 
que la pension alimentaire aide les enfants ˆ  surmonter environ deux tiers des 
dŽsavantages pour ce qui est des annŽes de scolaritŽ terminŽes et rŽduit le taux de 
dŽcrochage ainsi que le pourcentage dÕŽl•ves qui sont en retard sur leur cohorte dÕ‰ge ˆ  
lÕŽcole secondaire. En outre, la pension alimentaire amŽliore lÕacc•s des enfants aux 
ressources Žducatives, augmente le niveau de stimulation ̂  la maison et amŽliore la santŽ 
et lÕalimentation de lÕenfant (Graham et coll., 1994; Knox et Bane, 1994).  

Dans lÕensemble, des preuves fortes existent quant au r™le positif du versement dÕune 
pension alimentaire pour enfants par le p•re ne partageant pas le domicile sur le 
dŽveloppement de lÕenfant (Graham et Beller, 2002), car cette contribution Žconomique 
amŽliore le niveau de vie, la santŽ, le niveau dÕinstruction et le bien-•tre gŽnŽral de 
lÕenfant (Seltzer, 1994). Il est intŽressant de mentionner que lÕon est parvenu dans une 
recherche ˆ  documenter lÕeffet circulaire de la pension alimentaire; en effet, les mesures 
de la rŽussite de lÕenfant en lecture et en mathŽmatique peuvent avoir, ˆ  leur tour, des 
impacts positifs sur la rŽception et le montant dÕune pension alimentaire, ce qui porte ˆ  
croire que les parents qui nÕont pas la garde de lÕenfant semblent tenir compte de la 



qualitŽ des soins apportŽs ˆ  leur enfant par leur ancien partenaire de vie au moment de 
prendre des dŽcisions en ce qui concerne la pension alimentaire pour enfants 
(Aughinbaugh, 2001).  

Le versement dÕune pension alimentaire est fortement et nŽgativement associŽ aux 
signalements de probl•mes de comportement (Furstenberg, Morgan et Allison, 1987; 
McLanahan et coll., 1994) et dÕextŽriorisation chez les enfants (Amato et Gilbreth, 
1999). Il est toutefois liŽ positivement ˆ  des effets favorables sur le plan de lÕadaptation 
comportementale et de lÕadaptation ̂  la suite dÕun divorce (King, 1994; Lamb, 
Sternberg et Thompson, 1997).  

La corrŽlation positive entre le versement dÕune pension alimentaire et les effets 
favorables sur le dŽveloppement de lÕenfant continue dÕexister apr•s que lÕon ait pris en 
compte les influences du revenu de la m•re, les conflits interparentaux et la frŽquence des 
contacts (Amato, 1998). Dans certains cas, la recherche a rŽvŽlŽ que la frŽquence des 
contacts, ou le temps passŽ ˆ  pratiquer des activitŽs avec le p•re ne partageant pas le 
domicile, nÕa pas dÕeffets significatifs sur le dŽveloppement de lÕenfant, ˆ moins que ce 
facteur ne soit combinŽ au versement dÕune pension alimentaire (Menning, 2002). Une 
autre recherche indique que des contacts supŽrieurs avec le p•re sous forme de visites 
tendent ˆ  •tre associŽs ˆ  la hausse des pensions alimentaires versŽes (Seltzer, 1991). Par 
consŽquent, dans lÕensemble, les contributions financi•res et matŽrielles du p•re, en 
particulier les contributions faites de fa•on informelle, sont associŽes positivement ˆ  
davantage dÕeffets positifs sur le bien-•tre des enfants (Dunn, 2004; Greene et Moore, 
2000).  
 

Relation avec la m•re et lÕenfant  

La recherche indique de mani•re constante que la variable qui influe le plus 
crucialement sur le dŽveloppement des enfants qui ne vivent pas avec leur p•re est la 
qualitŽ (et non la quantitŽ) de la relation du p•re avec la m•re et lÕenfant (Amato, 1998; 
Kelly, 2000; Marsiglio et coll., 2000). DÕautres variables, comme la frŽquence des 
contacts du p•re avec son enfant et les sentiments de lÕenfant envers son p•re, se sont 
avŽrŽes des facteurs prŽdictifs non constants des rŽsultats sur le plan du dŽveloppement 
ou de lÕadaptation de lÕenfant (Amato, 1998; Marsiglio et coll., 2000). La qualitŽ de la 
relation p•re-enfant est liŽe ˆ  la qualitŽ des relations entre la m•re et le p•re ne 
partageant pas le domicile et ˆ  la relation m•re-enfant (Dunn, 2004). Par consŽquent, les 
relations positives entre lÕenfant et le p•re ne partageant pas le domicile sont corrŽlŽes 
avec : 1) le contact entre lÕenfant et son p•re (frŽquence et rŽgularitŽ); 2) la qualitŽ de la 
relation m•re-enfant; 3) la frŽquence des contacts entre la m•re et son ex-conjoint 
(Dunn, Cheng, OÕConnor et Bridges, 2004).  

Les p•res divorcŽs qui visitent leurs enfants souvent Žtaient plus nombreux ̂  entretenir 
une bonne relation  avec leur ex-conjointe (Whiteside et Becker, 2000). De plus, les 
perceptions quÕa le p•re du soutien parental re•u de son ex-conjointe contribuent au 



niveau dÕinteraction entre les parents apr•s le divorce (Madden-Derdich et Leonard, 
2005). De la m•me mani•re, les attitudes de la m•re se sont avŽrŽes dŽterminer 
fortement lÕefficacitŽ de lÕengagement du p•re apr•s le divorce (Kelly, 2000).   

La collaboration entre parents ne vivant pas ensemble est un facteur prŽdictif de 
contacts plus frŽquents entre le p•re et lÕenfant, ce qui est ˆ  son tour un facteur prŽdictif 
dÕune relation de meilleure qualitŽ, dÕun plus grand soutien paternel et de liens plus 
forts entre le p•re ne partageant pas le domicile et son enfant (Sobolewski et King, 
2005). LÕengagement du p•re ne partageant pas le domicile est positivement associŽ ˆ  
lÕengagement de la m•re et nŽgativement associŽ aux conflits interparentaux (Flouri, 
2006), ce qui est nŽgativement associŽ au bien-•tre de lÕenfant (Harper et Fine, 2006).  

Ë la suite dÕun divorce, les enfants rŽussissent invariablement mieux dans de nombreux 
domaines de leur dŽveloppement lorsquÕils sont en mesure de maintenir des relations 
enrichissantes avec leurs deux parents, ˆ  moins que le niveau de conflit entre ceux-ci ne 
demeure anormalement ŽlevŽ (Amato, 1993; Emery, 1982; Guildubaldi et Perry, 1985; 
Heath et MacKinnon, 1988; Hess et Camara, 1979; Hetherington, Cox et Cox, 1982, 
1985; Kurdek, 1986; Lamb, 1997; Wallerstein et Kelly, 1980).  

Les rŽsultats positifs sur le plan du dŽveloppement de lÕenfant sont associŽs ˆ  la qualitŽ 
des soins prodiguŽs par le p•re ne partageant pas le domicile et ˆ  la fa•on dont celui-ci 
interagit avec lÕenfant. Par exemple, les p•res ne partageant pas le domicile qui font 
preuve dÕautoritŽ (Žtablissent et font respecter des r•gles, surveillent, supervisent, aident 
pour les devoirs, offrent des conseils et un soutien Žmotionnel, maintiennent une 
discipline constante, font lÕŽloge des rŽalisations de leur enfant) sont moins nombreux ̂  
avoir des adolescents qui prŽsentent des sympt™mes de dŽpression ou divers probl•mes 
dÕextŽriorisation (Barber, 1994; Furstenberg et Cherlin, 1991; Simons, Whitbek, Beaman 
et Conger, 1994). De la m•me mani•re, un engagement ŽlevŽ de la part du p•re ne 
partageant pas le domicile est un facteur prŽdictif dÕune diminution de la dŽlinquance 
chez les adolescents, en particulier chez les jeunes ayant dŽjˆ  pris part ˆ  des activitŽs de 
dŽlinquance (Coley et Medieros, 2007), de probabilitŽs plus faibles dÕŽchec scolaire chez 
les adolescents (Menning, 2006), dÕun moins grand nombre de probl•mes 
dÕextŽriorisation et dÕintŽriorisation chez les adolescents, dÕune diminution des probl•mes 
de conduites ˆ  lÕŽcole chez les adolescents (King et Sobolewski, 2006; Whiteside et 
Becker, 2000), dÕune moins grande dŽtresse Žmotionnelle (Stewart, 2004) et de meilleurs 
rŽsultats scolaires dans lÕensemble (Kelly, 2000).  
   
Ces rŽsultats positifs et les niveaux plus ŽlevŽs de bien-•tre de lÕenfant sont souvent 
influencŽs non seulement par lÕŽtat de lÕengagement du p•re ne partageant pas le 
domicile, mais aussi pas les hausses de cet engagement au fil du temps, la prŽsence 
dÕaffection paternelle, lÕexercice dÕune autoritŽ, une relation de haute qualitŽ, le 
sentiment de partager des liens Žtroits, des visites frŽquentes et une paternitŽ attentive 
(Dunn, 2004; Harper et Fine, 2006; Menning, 2006). Toutefois, une autre recherche 
rŽv•le que lÕengagement du p•re ne partageant pas le domicile et la frŽquence des 
contacts nÕamŽlioraient pas les mod•les de rŽgression prŽvoyant les difficultŽs totales de 
lÕenfant ou le comportement pro-social, quoique la frŽquence des contacts Žtait 



nŽgativement associŽe ˆ  des sympt™mes Žmotionnels chez lÕenfant (Flouri, 2006). De la 
m•me mani•re, Stewart (2003) a observŽ que la pratique dÕactivitŽs de loisir avec le p•re 
ne partageant pas le domicile nÕinfluait pas sur le bien-•tre de lÕenfant. Le soutien 
extrins•que (sortir au restaurant, faire des achats et voir des films) et la frŽquence des 
contacts ne contribuent pas invariablement de fa•on positive au dŽveloppement de 
lÕenfant (Marsiglio et coll., 2000; Young, Miller, Norton et Hill, 1995), car ils ne 
favorisent pas lÕautoritŽ parentale. Ces rŽsultats apportent donc des preuves mitigŽes de la 
mesure ˆ  laquelle les enfants tirent profit de lÕengagement dÕun p•re ne partageant pas le 
domicile (Stewart, 2003).  

Dans lÕensemble, les p•res ne partageant pas le domicile peuvent contribuer au 
dŽveloppement de leur enfant par les moyens suivants : 1) verser une pension 
alimentaire; 2) Žtablir une relation de collaboration avec la m•re de lÕenfant; 3) adopter 
un r™le dÕautoritŽ parentale. Cela am•ne Whiteside et Becker (2000) ˆ  affirmer que la 
qualitŽ de lÕalliance parentale et lÕaffection, la sensibilitŽ, la bonne adaptation et le 
style de discipline des parents font la diffŽrence entre un enfant bien adaptŽ apr•s le 
divorce et un enfant qui est en col•re, a peur ou prŽsente des capacitŽs cognitives et 
sociales limitŽes.    

P•res, travail et famille  

Importance du r™le de pourvoyeur  

Le soutien Žconomique de la famille est un moyen indirect, mais important, par lequel 
le p•re peut contribuer au dŽveloppement de son enfant. Christiansen et Palkovitz 
(2001) avancent que le fait de subvenir Žconomiquement aux besoins de lÕenfant et de 
la famille est le fondement sur lequel bien des p•res construisent leur participation ˆ  la 
vie familiale, et que cela est intŽgrŽ et liŽ ˆ  des nombreuses autres formes 
dÕengagement du p•re. Plus particuli•rement, les p•res qui ne contribuent pas 
financi•rement aupr•s de leur famille sont plus nombreux ̂  ne pas sÕengager dans de 
nombreux autres aspects de la vie de leur enfant que les p•res qui apportent une telle 
contribution (Christensen et Palkovitz, 2001).  

Snarey (1993) a observŽ que comparativement aux hommes qui nÕont pas dÕenfant, les 
p•res se montrent plus attachŽs ˆ  leur travail et ˆ  leur carri•re car ils se sentent 
responsables du soutien financier de leur enfant. Une autre recherche rŽv•le une 
tendance similaire. La paternitŽ encourage les hommes ˆ  prendre plus au sŽrieux leur 
productivitŽ au travail, mais ˆ  ne pas sÕinvestir de fa•on excessive dans leur travail et 
leur carri•re (Coltrane, 1995; Eggebean et Knoester, 2001; Gutman, 1994).  
 

Effets du revenu familial sur le dŽveloppement de lÕenfant 

Remarque : Les effets du revenu sur le dŽveloppement de lÕenfant sont 
principalement attribuables au revenu du p•re, car les hommes continuent de 



contribuer en moyenne ˆ plus de 50 % du revenu familial. Chez les couples mariŽs, 
lÕhomme procure en moyenne environ les deux tiers du revenu familial (Amato & 
Booth, 1997).  

Les recherches indiquent invariablement que la pauvretŽ a de nombreux effets nŽgatifs 
sur le dŽveloppement des enfants, les exposant ˆ  un risque plus ŽlevŽ de mauvaise 
alimentation et de probl•mes de santŽ (Klerman, 1991), de mauvaises notes ˆ  lÕŽcole, de 
dŽcrochage scolaire (Levin, 1986), de probl•mes Žmotionnels et comportementaux 
comme la dŽpression, une faible estime de soi, des troubles de conduites et des conflits 
avec les pairs (Brooks-Gunn, Britto et Brady, 1999; Duncan et Brooks-Gunn, 1997; 
Klerman, 1991; Marsiglio, Amato, Day et Lamb, 2000; Mayer, 1997; McLoyd, 1989; 
McLoyd et Wilson, 1991). Dans les familles mexico-amŽricaines, le revenu du p•re Žtait 
nŽgativement associŽ ˆ  des sympt™mes dŽpressifs chez la m•re et les adolescents, et ce, 
dans les familles hautement acculturŽes (Crouter, Davis, Updegraff, Delgado et Fortner, 
2006).  

Ë lÕinverse, les revenus du p•re sont positivement associŽs au niveau dÕinstruction (Hill 
et Duncan, 1987; Kaplan, Lancaster et Anderson, 1998; Yeung, Duncan et Hill, 2000), 
au bien-•tre psychologique (Amato, 1998) et au revenu (Behrman & Taubman, 1985) 
des fils et des filles au dŽbut de lÕ‰ge adulte, m•me lorsque lÕon tient compte des 
revenus de la m•re.  
 

LÕinstruction du p•re est positivement associŽe ˆ  la moyenne pondŽrŽe cumulative de 
lÕenfant (Alwin et Thornton, 1984; DiMaggio, 1982), aux rŽsultats aux tests cognitifs et 
de connaissances (Alwin et Thornton, 1984; Amato, 1987, Blau et Grossberg, 1992; 
Mercy et Steelman, 1982; Parcel et Menaghan, 1994; Steelman et Dolby, 1983), ˆ  
lÕassiduitŽ ˆ  lÕŽcole (Brown & Rife, 1991) et au statut professionnel et au revenu 
(Amato, 1998; Jencks, Crouse et Mueser 1983; Kerkhoff, Cambell et Trott, 1982; Kiker 
et Condon, 1981; Sewell, Hauser et Wolf, 1980).  

Impact de lÕengagement du p•re sur le travail  

Dans lÕensemble, les hommes qui sont des p•res engagŽs au dŽbut de lÕ‰ge adulte 
deviennent habituellement de bons Žpoux, de bons travailleurs et de bons citoyens 
autour de la cinquantaine (Snarey, 1993).  

En dŽpit de certains des cožts ˆ  court terme de lÕengagement du p•re qui ont ŽtŽ 
observŽs, comme le stress, une hausse des probl•mes de conciliation travail-famille et 
une baisse de lÕestime de soi, un engagement ŽlevŽ a ˆ  long terme un lŽger impact 
positif sur la mobilitŽ professionnelle, le succ•s au travail et le souci de pŽrennitŽ 
sociale (Snarey 1993; Hawkins, Christiansen, Sargent et Hill, 1993).  

LÕengagement Žmotionnel des hommes aupr•s de leur enfant sÕest avŽrŽ agir comme un 
tampon contre les stress liŽs au travail (Barnett, Marshall et Pleck, 1992b), et Lerman et 
Soreneson (2001) ont observŽ une relation positive entre un engagement accru des p•res 



et les heures de travail et revenus subsŽquents. De plus, Westermeyer (1998) a observŽ 
que la rŽussite de la carri•re ne se faisait pas aux dŽpens du mariage ou des services 
communautaires. 

Une recherche indique que les hommes qui assument de nombreux r™les, comme celui 
de mari, dÕemployŽ et de p•re, signalent un plus grand bien-•tre et un niveau de dŽtresse 
infŽrieur (Barnett, 1997) et sont plus sains mentalement (Westermeyer, 1998).  
 

Conciliation travail-famille : obstacles et solutions  

Solutions :  

Plusieurs formes de soutien organisationnel au travail ont ŽtŽ identifiŽes comme Žtant 
nŽcessaires pour favoriser une conciliation travail-famille optimale chez les p•res, 
notamment : congŽ pour responsabilitŽ familiale, superviseurs et coll•gues 
comprŽhensifs, horaires de travail souples, souplesse du milieu de travail (Lee et 
Duxbury, 1998) et mise en place souple de politiques organisationnelles ˆ  lÕŽchelle 
locale (Palkovitz, Christensen et Dunn, 1998).  

Les pratiques organisationnelles favorisant des horaires souples et la famille sont 
associŽes ˆ  un plus grand engagement de la part du p•re (Pleck, 1997).  

Obstacles :  

Les obstacles liŽs au travail, comme un plus grand nombre dÕheures de travail, sont 
considŽrŽs par les p•res comme la raison la plus importante de leur bas niveau 
dÕengagement paternel et comme une source de stress dans leur tentative de concilier 
travail et famille (Haas, 1992; Milkie et Peltola, 1999; Yankelovich, 1974).  

Les hommes sont plus nombreux ˆ  travailler un plus grand nombre dÕheures et moins 
nombreux ̂  profiter des horaires de travail flexibles ou des congŽs parentaux 
(Robinson et Godbey, 1997).  

Les p•res qui travaillent un grand nombre dÕheures sont plus nombreux ˆ  se sentir 
surchargŽs, ˆ  moins bien accepter leurs adolescents et ˆ  •tre moins efficaces en 
coordination des points de vue. La combinaison des longues heures de travail et dÕune 
surcharge des r™les Žtait un facteur prŽdictif de la qualitŽ de cette relation (Crouter, 
Bumpas, Head, & McHale, 2001). De plus, les parents ayant des horaires de travail non 
traditionnels signalaient un moins bon fonctionnement familial, plus de sympt™mes 
dŽpressifs et moins dÕefficacitŽ dans leur r™le parental. Leurs enfants Žtaient aussi plus 
nombreux ̂  avoir des difficultŽs sociales et Žmotionnelles, et ces relations Žtaient 
partiellement influencŽes par les relations familiales et le bien-•tre des parents (Strazdins, 
Clements, Korda, Broom et Souza, 2006). De la m•me mani•re, une mauvaise 
correspondance entre les horaires de travail des parents et les horaires scolaires des 
enfants crŽe un stress parental post-scolaire, ce qui est liŽ au bien-•tre psychologique du 
parent (Barnett et Gareis, 2006).  



Mesures de lÕengagement du p•re 

Bien que des analyses innovatrices existent sur les limites des dŽfinitions, des concepts 
et des mesures antŽrieurs liŽs ˆ  lÕengagement du p•re, la prŽsente analyse fera ressortir 
bri•vement certains des principaux moyens par lesquels lÕengagement du p•re a ŽtŽ 
mesurŽ, en insistant sur les fa•ons dont il a ŽtŽ mesurŽ dans la majoritŽ des Žtudes 
citŽes dans le prŽsent document.   

Les principales mesures de lÕengagement du p•re comprennent les registres dÕemploi du 
temps, les Žtudes corrŽlationnelles qui dŽmontrent lÕimportance de la prŽsence du p•re en 
Žtudiant des familles dÕo• le p•re est absent et les variations des concepts de Lamb, 
Pleck, Charnov et Levine (1985) relatifs ˆ lÕengagement, ˆ  lÕaccessibilitŽ et ˆ  la 
responsabilitŽ. Une analyse du contenu des recherches citŽes dans ce document rŽv•le 
que lÕengagement du p•re Žtait habituellement mesurŽ par un des moyens suivants ou une 
combinaison des trois.  

1. Engagement du p•re mesurŽ par le temps passŽ avec son enfant : Cela comprend la 
frŽquence des contacts, le temps passŽ ensemble (par exemple, ˆ partager un repas, ˆ 
pratiquer un loisir ou ˆ  lire) et lÕaccessibilitŽ et la disponibilitŽ per•ues du p•re. Cela 
peut aussi comprendre le temps passŽ par le p•re ˆ  prodiguer les soins physiques 
courants ˆ  son enfant, comme donner le bain, prŽparer les repas et mettre les v•tements, 
ainsi que le temps passŽ ˆ  jouer avec lÕenfant et la mesure ˆ  laquelle le jeu est efficace, 
mutuel et rŽciproque.  

2. Engagement du p•re mesurŽ par la qualitŽ de la relation p•re-enfant : On dit quÕun 
p•re est engagŽ lorsque sa relation avec lÕenfant est sensible, chaleureuse, Žtroite, 
amicale, dŽvouŽe, intime, attentionnŽe, affectueuse, encourageante, rŽconfortante et 
ouverte. En outre, on dit que les p•res sont engagŽs lorsque leur enfant a dŽveloppŽ un 
attachement solide et stable ˆ  leur Žgard.    
 
3. Engagement du p•re mesurŽ par lÕinvestissement dans le r™le paternel : Ces mesures 
Žvaluent le niveau dÕinvestissement dans lÕŽducation de lÕenfant, y compris la capacitŽ du 
p•re ˆ  faire preuve dÕautoritŽ (exercer un contr™le appropriŽ et imposer des limites tout en 
laissant place ˆ  lÕautonomie; prendre la responsabilitŽ de fixer des limites et de faire la 
discipline; surveiller les activitŽs de lÕenfant), la mesure ˆ  laquelle il est attentif aux 
besoins de lÕenfant et lÕimportance du soutien quÕil offre ˆ  lÕenfant pour ses activitŽs 
scolaires.  
 
Limites  

Ç ƒtant donnŽ que le dŽveloppement est dŽterminŽ de fa•on multiple, il est quelque peu 
risquŽ de se montrer trop prŽcis en ce qui concerne les relations entre les profils 
dÕengagement paternel et les rŽsultats sur le plan du dŽveloppement de lÕenfant. En se 
concentrant sur ces rŽsultats, on ne tient bien souvent pas compte du fait que les profils 
dÕengagement du p•re ne sont quÕun facteur dans un ensemble vaste et diversifiŽ de 
facteurs contributifs possibles ˆ  ce chapitre. La base de donnŽes existante ne nous permet 
pas de tirer de conclusions quant aux effets de lÕengagement du p•re sur les variables du 



dŽveloppement de lÕenfant. È [traduction] (Palkovitz, 2002).  

DÕun point de vue mŽthodologique, il existe plusieurs limites dans la littŽrature sur la 
paternitŽ. Une des limites importantes est le fait que la plupart des chercheurs sÕappuient 
sur une seule source de donnŽes, ce qui soul•ve le probl•me que les donnŽes sur 
lÕengagement du p•re et les donnŽes sur le dŽveloppement de lÕenfant sont fournies par la 
m•me source. Une autre limite vient du fait quÕau moment dÕŽvaluer lÕimpact de 
lÕengagement du p•re sur le dŽveloppement de lÕenfant, les chercheurs omettent souvent 
de tenir compte de la qualitŽ de la relation m•re-enfant, laquelle pourrait •tre responsable 
dÕune partie des effets observables. Par exemple, Amato (1994) a observŽ quÕil est 
possible que lÕampleur des soins prodiguŽs ˆ  lÕenfant par la m•re et la qualitŽ du mariage 
soient responsables du prŽtendu effet positif des soins prodiguŽs par le p•re. La troisi•me 
limite importante dans la littŽrature sur la paternitŽ tient au fait que la plupart des Žtudes 
sont corrŽlationnelles et souvent transversales. Il est donc difficile de dŽduire la direction 
de la causalitŽ et impossible de tenir compte des effets de sŽlection ou des conditions 
prŽexistantes inhŽrents ˆ  lÕenfant qui pourraient avoir un impact sur son dŽveloppement 
(Pleck et Masciadrelli, 2004).  

Une autre limite de la littŽrature sur la paternitŽ tient au fait que la plupart des 
recherches sont fondŽes sur la population amŽricaine, et que les Žchantillons formŽs 
dÕAfro-AmŽricains reprŽsentent une proportion importante de la littŽrature sur lÕabsence 
du p•re. Il est possible que les rŽsultats nŽgatifs sur le dŽveloppement de lÕenfant que 
lÕon attribue ˆ  lÕabsence du p•re soient, en partie, attribuables aux dŽsavantages, ˆ  la 
privation des droits et ˆ  la privation des privil•ges liŽs au racisme systŽmique et 
institutionnel plut™t quÕ̂ lÕimpact de lÕabsence du p•re. Par exemple, Harper et 
McLanahan (2004) ont observŽ quÕune portion assez importante du risque qui semblait 
attribuable ˆ  lÕabsence du p•re pourrait en fait provenir dÕautres facteurs, comme dÕune 
m•re adolescente, dÕune faible instruction des parents, des inŽgalitŽs raciales et de la 
pauvretŽ (Harper et McLanahan, 2004).   
 

DÕautres chercheurs ont aussi remis en question lÕimpact de lÕengagement du p•re apr•s 
avoir tenu compte du statut socio-Žconomique. Kesner et McKenry (2001) avancent 
quÕune fois ce facteur neutralisŽ, il nÕy aurait aucune diffŽrence entre les enfants de 
familles monoparentales et biparentales selon les mesures des aptitudes sociales et de la 
gestion des conflits, ce qui porte ˆ  croire que la structure de la famille monoparentale 
nÕest pas en elle-m•me un facteur de risque pour le dŽveloppement social de lÕenfant 
(Kesner et McKenry, 2001). De la m•me mani•re, Battle (2002) a observŽ quÕen tenant 
compte du statut socio-Žconomique, la structure familiale nÕŽtait pas statistiquement 
significative en vue de prŽvoir le niveau dÕinstruction. Ë ce sujet, dÕautres chercheurs ont 
observŽ que la prŽsence du p•re nÕavait pas dÕeffet sur le niveau dÕinstruction 
postsecondaire lorsque lÕon tenait compte du classement de lÕŽcole secondaire et des 
notes ˆ  lÕŽcole secondaire (List et Wolfe, 2000). De plus, la recherche indique que les 
pratiques dÕŽducation du p•re ont moins dÕeffet sur lÕenfant que la pauvretŽ ou la race 
(Mosely et Thomson, 1995; Pleck, 1997). ƒgalement, Averett, Gennetian et Peters (1997) 
ont observŽ que le niveau de soins prodiguŽs par le p•re avait moins dÕinfluence sur le 



dŽveloppement cognitif de lÕenfant que la garderie frŽquentŽe par ce dernier.  

Les effets salutaires de la prŽsence de deux parents biologiques mariŽs dŽpendent de la 
qualitŽ des soins que les parents sont en mesure dÕoffrir (Jaffee, Moffitt, Caspi et Taylor, 
2003). Par exemple, Jeffee et ses collaborateurs (2003) ont observŽ que lorsque les p•res 
ont un comportement hautement antisocial, plus ils vivent longtemps avec leurs enfants, 
plus ceux-ci ont des probl•mes de conduites, ce qui indique quÕun plus grand engagement 
du p•re nÕest pas toujours optimal dans tous les cas. De plus, il est important dÕamener les 
analyses au-delˆ  des explorations de la structure familiale ou de lÕabsence du p•re, car 
une recherche rŽcente porte ˆ  croire que le contexte familial, le processus familial, les 
profils dÕinteraction et la qualitŽ des diverses relations ont tendance ˆ  avoir une plus 
grande puissance explicative (Davis et Friel, 2001). Une recherche rŽcente donne ˆ  
penser que lÕimpact de lÕabsence du p•re emprunte les voies suivantes : 1) absence de 
coparent; 2) perte/dŽsavantage Žconomique; 3) isolement social et dŽsapprobation; 4) 
abandon per•u/rŽel liŽ ˆ une dŽtresse psychologique; 5) conflit entre les parents (Cabrera, 
Tamis-LeMonda, Bradley, Hofferth et Lamb, 2000). Il est possible que ce soit ces 
mŽcanismes (et non la prŽsence ou lÕabsence du p•re) qui aient des effets nuisibles sur les 
enfants. De plus, on ne sÕaccorde pas pour dire que le bien-•tre psychologique et social 
sont des besoins qui sont comblŽs par un parent dÕun sexe donnŽ. Une recherche soutient 
que les besoins dÕun enfant peuvent •tre comblŽs avec ou sans lÕengagement du p•re 
(Walker et McGraw, 2000).  Tout bien considŽrŽ, dÕautres recherches sont nŽcessaires 
afin de mieux comprendre les mŽcanismes par lesquels lÕengagement du p•re influe sur le 
dŽveloppement de lÕenfant.   
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